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SVRVEILLANT 

DE  CHARENTON. 

Au  Duc  de  Boukinghan  pour  «amen  de 
Ton  M anifefte,ou  procès  verbal 
du  zi.Iuillet  dernier. 

■ A >, 

PSEAV.  XCIIL 

Voicy  , tes  haineux , S ire. 

Tes  haineux  defaudrent , 

Èt  les  mefehans  viendront 
fe  fendre  Cr  défi  nuire. 
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S VRVeYlL  ANT 

D E G H A R EN  T O N. 

V*au  Diable  foyez  vous  donné,  Monfieur  le 
Duc  &vos  Anglois  auec.  Que  fuirent- ils 
encore  tous  foireux  dâs  Lôdrcs,  à prédre  du 
tobac , 5c  àboire  de  la  biere  tout  leur  faoul. 
Queibefoin  eft-il , ie  vous  prie , que  vous  faciez  ainfi  le 
Cheualier  de  la  table  rÔde,&  que  vous  veniez  de  gay c té 
de  cœur  troubler  noftrc  repos  par  voftre  belle  defeente 
en  rifle  de  Ré?  A ce  queie  voy  le  zelcde  lamaifon  du 
Seigneur  vous  dcuore,&en  auez  laceruelle  fiefehauffée 
que  les  cheueux  de  la  telle  vous  en  tombét,  quoy  qu'on 
die  que  cela  vous  viéne  pluftoft  de  ce  ieu  d'amour^u'on 
nomme  en  François  U PeUde.y  ous  auez, ma  foy, bonne 
grâce  de  nous  en  conter  par  voftre  Manifefte,  comme  fi 
les  Huguenots  ne  pouuoient  fubfiftcr  que  par  la  prote- 
dion  que  vous  leur  offrez.  A d'autres,  vos  finellcs  font 
coufuesde  filblanc>&  vous  portez  (comme  on  dit  ) des 
fabots,on  vous  entéd  venir  de  loing:  Mais  ic  crains  bien 
que  vous  ne  rcircmbliez  au  Singe,qui  fautant  debrâche 
en  branche , monftre  en  fin  le  cul  quand  ileft  monté  au 
haut  de  l'arbre.  le  ne  croy  pas  aum  que  Thiftoire  de  vos 
faits  d armes  foit  iamais  autre  chofe  quVn  des  plus  iolis 
Romans  du  temps,  Palmerin  d'Olineyny  Perceforeft  ne 
feront  rien  au  prix  de  ce  grad  Admirai  de  Boukinghan. 
On  m’a  autre  fois  appris  à l'elcholc , quand  i'eftois  petit 
grimant, qu  Alexandre  ne  pouuant  pouff  er  fes  conque- 
ftesplusauant,  fitfcmcrU  longdyn  fleuuc  proche  de 
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Icftnemy/orcemords  de  bride  d’vne  grofTeur  defmcfu 
rée,&  desarnes  fort  pefantes  & de  grâdeur  incroyable, 
pour  donner  de  la  terreur  à ces  nations  là , & leur  faire  i 
peler  qu’elles  euffét  eu  à faire  non  à des  homes  comuns, 
mais  à des  Geans  du  tout  formidables, & môtez  de  mei: 
me.  Vous  en  voudriez  bien  faire  croire  autant  aux  Fran- 
çois  par  voftre  efpouuentaihcômc  fî  le  Maiftre  que  vous 
feruez  auoit  des  ioldats  à miliôs,  ou  que  fcmblablc  à vn 
Pompée  il  ne  fît  que  batti  e du  pied  en  terre  pour  en  fai- 
re fortir  des  armées , & leur  faire  palfcr  la  mer  en  faueur 
de  nos  £glifes.  Certes  ic  doute  grandement  que  vous  ne 
(oyez  non  plus  auoüé  de  ces  rodomontadcs,quc  du  me* 
fticr  d* Arbitre  dont  vous  vous  mellez.  Icvousdiray  fur  i 
cela  que  ces  iours  pafTez  il  arriuaqu’vn  Gentilhomme 
noftrc  voifin  ayant  noife  auec  fes  valets , vn  mien  com- 
père le  voulut  faire  de  fefte,  & oyant  le  bruit  entrai  brus- 
quement au  logis  du  Maiftre  pour  faire  les  hola:mais  les 
vus  ny  les  autres  ne  pouuansfupporter  laccnfure  de  ce 
compagnon,ilsfc  ruent  tous  fur  la  friperie,  &l'eftrille- 
rent  de  façon  que  de  long  temps  ilneluy  aduiendrade 
mettre  fon  nez  aux  affaires  d autruy.  II  me  femble  auffi 
que  l'Almanach  de  Iean  Petit  prédit  qu'il  y aura  cet  Au-  i 
tomne  vn  certain  Argonaute  quife  trouuetamauuais  [ 
marchand  defes  vaincs  entreprifes,&:  qui  voulant  pro-  i 
curer  du  bien  à autruy , fera  fort  mal  fes  propres  belon-  i 
gnes . le  crains  qu’il  ne  vucillc  parler  dVn  Milor  d'An- 
gleterre qui  a la  trongne  faite  comme  vous.  Si  cela  vous 
arriue, comme  il  cft  à efpercr , on  croira  que  ceft  le  iufte 
payement  que  vous  méritez , pour  vous  eftre  voulu  en-  i 
tremettre  de  ce  quvn  Prince  a à traider  auec  fès  fub-  i 
ieds.  Ilvous  femble  que  vous  nous  obligez  bien  de  nous  i 
tefmoigncr  par  voftre  Manifefte  que  le  Roy  de  la  grade  ! 
Bretagne  n’a  porte  fes  armes  en  France  que  pour  noftre 


proteft  ion.  Mais  qui  a requis  cela  de  luy,  de  quel  droift 
fc  veut-il  méfier  d’affaires  où  il  n’a  que  voir,&  où  il  n eft 
nullement  appelle  ? Certes  fi  ce  que  vous  luy  faites  dire 
eftoit  véritable,  ce  Prince auroit  vfé  de  grande  diflimu- 
lation  enuers  la  France,  l* Alliacé  de  laquelle  Un  a recherchée 
(félon  voftrc  aduis  ) ejue pour  itérer  pins  vùlement  <£rpln* 
puijfimment  k U rejhtuuon  des  Eçltfes  en  leur  ancicnc  liberté 
Cr  fplendeu*.  Certes  il  me  fembîe  en  vfant  de  ce  langage 
porupçu*  que  vous  nous  expofiez  à tarifée  du  monde, 
veu  que  pour  toute  Antiquitcdl  n’y  a pas  cinquante  ou 
foixante  ans  que  noftre  Religion  eft  en  vogue.  Cela  ref- 
pond  à la  fini  plici  té  d vn  bon  gentilhôme  de  la  BeaufTe, 
lequel  ne  parle  iamais  de  la  naiuance  de  noflre  belle  Re- 
forma tion.qu^ilnc  Aie  to\iCioMS>du  temps  de  ï Egliftpn- 
tnittue, comme  11  Lutcr  & Caluin  auoient  efté  contem- 
porains des  Apoftrcs , ou  de  leurs  plus  prochesfuccet 
feurs:Mais  taillant  à part  toutes  ces  formalitez,  ie  viens 
.au  fond  de  voftrc  Manifeftc,là  où  par  vne  kirielle  de  pa- 
roles entallécs  comme  il  plaift  à Dieu, vous  voulez  per- 
suader aux  plus  crédules  quvnfipiujfant  J^yqueftlevojjre 
<t  eft*  éludé ouuertemet,Crqiïin  ne  pouuoit  efperer  de  luy  au  vu 
rcjfentiment  efgal  (jr  propirttomé  aux  tniures  recetiés.  Voila 
bien  debutté  pour  vn  grand  Admirai.  Or  pour  repren- 
dre les  chofcs  de  plus  haut, & comme  àlcur  fource,il  eft 
vray  que  le  Roy  parle  traifté  de  Môtpellier  nous  auoit 
promis  la  démolition  du  fort  de  la  Rochelle,  & a encore 
donné  depuis  efpcrance  que  celafcroit  : mais  au  reuers 
de  la  médaillé,  vous  oubliez  de  dire  que  les  plus  gens  de 
bicn,&:  ceux  qui  ont  le  plus  à perdre  dans  cette  ville  là, 
ont  recouru  à fa  Majefte , te  luy  ont  reprefenté  que  fl  ce 
cauefon  eftoit  ofté,  ilsferoientexpofezàlamercy  de 
certaine  marp&ille,  tirée  delà  lie  d vn  peuple  mutiné  qui 
les  eftrangleroit  dans  leurs  lifts, quand  la  fantaific  les  en 
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prcndroit.V  ou  s ad  iouftez  encore  d’vn  mclmc  air,  Que 
Jtyjr  voftre  Mtijbt  <*  efte  snftrumet  cr  moyenncurdeU  dernier6 
paix  for  des  conditions  4jfe^defau4nta^eufsy  cr  <]ttt  neufpnf 
tatnats  efte'  acceptées fins  L*  internent  ton  du  rÿy  vojfrc  M<uftrey 
4Ht  tnt  erp  9 fa  Jon  crédit  entiers  les  Eglijes  pour  les  receuoiejnef- 
me  a hcc  menaces  y<*jin  de  mettre  l’honeur  du  Koy  Très - clnejhen 
4 ctuuert. le  vous  nie  tout  ccla,Môfteur  le  Duc,prouuez- 
le.  Car  pourmoy  iecroy  qu’il  n’eu  eftrié.Bicn  ay-ic  ouy 
dire  que  les  Amballàdcurs  d’Angleterre  furet  priez  par 
ceux  de  la  Rochelle  d’incerccdcr  enuers  fa  Majefté , afin 
qu’elle  leur  accordait  la  paix. Ce  qu’ils  firent  par  charité 
reformée  entre  gens  de  mefine  confrérie:  Mai  s d’infercr 
de  là  que  le  Roy  ait  capitulé  aucc  voftre  Maiftre  vne  fi 
honteufe  compofition „ qu’il  l’ait  continué  garand  d’vn 
tel  trakté  entre  luy  & fesfubiecb , c’eft  choie  que  nous 
ne  croyons  pas  à Cbaranton,  y ayant  vn  peu  en  cela 
de  U glofc  d’Oricâs.Car  d’vfcr  non  plus  de  menaces  en- 
uers des  gens  qui  ne  vous  recognoitrcnt  en  blanc  ny  en 
verd,  il  n’y  a pas  grande  apparence,  non  plus  qu'il  u’eft 
croyable  que  le  Roy  voftre  Maiftre  ait  mis  l’honneur  du 
noftrc  à couucrt.Car  où  pouuoit>$*il  vous  plaift/on  hô- 
ncur  eftreoffchcé?luy  quieftoit  vi&oricux  <k  triôphant 
ayant  gaigné  lors  vue  bataille  nauaic  contre  les  Roche- 
lois  ? Et  fi  d’ailleurs « ayant  traiélé  aucc  fes  fùbie&s  » ils 
n ont  de  leur  part  accomply  les  chofes  côucnues,ce  bon 
Prince  doit-ii  eftre  blaftné  comme  s’il  deuoitfeul  exé- 
cuter tout  de  fon  cofté , fans  qu’ils  foirent  tenus  de  rien 
faire  du  leur?  A-ton  démoly  par  tout  les  nouuelles  forti- 
fications des  placcs,comme  il  auoit  efté  arreftéîËcfipar 
forme  de  récrimination  îleftoit  permis  de  vous  repro- 
cher des  manquemens de  foy,qui auoit  promis  défaire 
plus  dechofes,que!e  Roy  voftre  maiftre  par  les  articles 
de  fon  mariage  ? A-ton  fait  fcrupule  en  Angleterre  de 


violer  tout  ce  qui  auoit  cfté  folcnnellemét  iurc  enFraii- 
cc?Qui  a rédu  les  Rochelois  nos  bons  côfrercs  fi  odieux 
à toute  leur  Patrie,  que  les  continuelles  depradations  Ôc 
pirateries  fur  leurs  voifins  ? Vous  monftrez  encore  que 
vous  eftes  toufiours  mieux  inftrui&deccqui  fepaîïtr, 
quâd  vous  dites  Que  l'on  a voulu  faire  des  cabales  dans  ce  [te 
ville  la  four  y onunr  les  fortes  aux  troufes  voipnesypar  U dtm- 
fan  qu'on  y fa  ifo  t tghffer  entre  les  habitant.  Mais  quelle  pièce 
mettez  vous  fur  le  tapis  pour  vérifier  ceia,&  quand  il  fe- 
roit  vray,quel  crime  eft-cc,ic  vous  prie,à  vn  Roy  s'il  tàf 
che  de  le  rendre  abfoluement  Maifîre  d vne  ville  qui  cil 
à luy  qui  ne  recognoill  fon  authorité  que  corne  bon 
iuy  Terrible  ? En  fin  içvoy  bien  fans  lunettes  de  Holande 
qu'il  vousfuffitdefemer  de  la  zizanie  dans  noftrechâp, 
&de  deferier  tât  qu'il  vous  efi:  poffiblel'eftat  des  affaires 
publiques  pour  vous  rendre  tant  plus  aggrcable  à ceux 
que  vous  defirez  circonucnir  & attraper  corne  des  mu- 
lots par  vos  faux  appafts. Certes  à ces  gensqui  font  en- 
nemis de  tout  ordre, & qui  ne  veulent  eftre  efclaircz  de 
presjc'eft  bien  peine  perdue  de  leur  enuoyer  aucun  Ma- 
giftrat  de  la  part  du  Roy , veu  les  nazardes  qu'ils  ont  ac- 
coutumé de  faircàceux  de  cette  robe,le  Renard mefmc 
pour  aduifé  qu'il  fuftn'en  ayant  peuefehapper  cnBcarn 
comme  remarque  le  Mercure  François.  Vous  nous  vou- 
lez encore  embeguiner  d'vnc  autre  faribole  quand  vous 
dites.  Que  vojbe  Maifae  na  effoje  d tant  d'imures  &de  viole- 
mens  de  fay,que  des  plaintesCrdes  entrent  tfesy  tu  fanes  ace  quel 
le  ait  eu  aduis  certamyco»Jirmè  far  lettres  interceptées  des  grade 
préparatifs  que  le  J{oy  Très - chrtfiten  faifiit  four  venir  fondre 
far  la  fychcllc.  Mais  comme  Diogencs  voyant  vnieune 
homme  qui  fe  cacboit  de  luy,pour  n'eftre  veu  dans  la  w- 
uern  c, plus  tu  recules  (luy  dit-il)  p/#*  auant  tu  i y faunes  : De 
mcfme,plus  vous  peniez  iuftiacr  les  avions  du  Roy  vo- 
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ftre  Maîftre,plus  vous  les  rédezblafmablcs,  & indigne*  | 
dVnPrince  voifin , proche  allié  delaFracc,iaquel-  , 
le  il  cft  venu  attaquer  fans  dire  gare , & fans  aucune  dé- 
nonciation de  guerre  au  préalable.  Car  laillat  à part  vos  j 
façons  de  parler  infolentcs , calommcufes,  & lefquellcs 
ilfemble  que  vous  ayez  apprifes  des harangeres  delà 
place  Maubert,en  ce  peu  de  téps  que  vous  auez  feiour-  ! 
né  à Paris,  ievôus  demanderay  feulement  quel  droiéfc 
voftre  M aiftre  a eu  de  fc  rendre  protc&eur  des  fubieéts 
du  Roy,quànd  ainfl  feroit  qu  il  auroit  eu  deflein  d'atta- 
quer la  Rochelle?faudra  il  que  nos  Rois  ayent  pareatis 
dVn  Roy  d’Angleterre  quand  il  leur  plaira  de  chaftier  la 
rébellion  de  leurs  fubieéhîÆ t alors  (dites- vous)  quefi-ce 
que fa  Majefié  a peu  faire  de  moins  que  de  vendtquer  fon  hon- 
neur par  vn prompt  armement  contre  ceux  qui  l'auoient  rendu 
complice  de  leurs  tromperie  s >cr faire  voir  fon  intégrité' , Cr  le 
%tle  qu’elle  a toufours  eu  au  reftaUiJfement  des  Eglifes.  Au  cô~ 
craire(MonficurleDuc  ) iccroy  quevoftre  Maiftre  ne 
fçauroit  iamais  faire  chofe  plus  iniufte , ny  qui  luy  foit 
plus  à honte  que  cette  belle  équipée  , & crains  fort  que 
nous  ayat  péfé  ayder  il  ne  nous  ait  du  tout  perdus, par  le 
xnauuaispredicamentoùilnousmct  enuers  nos  com- 
patriotcs,qui  nous  foupçonneront  toufiours  de  vous  a- 
noir  appelléjcncores  qu’il  n*en  foit  rien , & que  la  faute 
de  quelques  particuliers  ne  doit  pas  eftre  imputée  à 
tous  ceux  de  noftrc  Religion:  Mais  ce  qui  vous  trompe 
cftPimaginatio  que  vous  auez  que  le  Roy  nous  ait  pro- 
mis la  démolition  dufortLouys  , & que  voftre  Maiftrc 
foit  demeuré  caution  de  cela.  Chofe  qui  eft  fauife  & du 
tout  controuuée,ne  vous  en  deiplaife.  Carlifez  &reli- 
fez  tant  que  la  berlue  vous  en  vienne  , cefte  belle 
déclaration  du  n.Feburier  1626.  que  vous  prenez  pour! 
fondement  de  vos  premières  armes , vous  ny  trou- 
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lierez  rien  qui  approche  d'vnc  promeflc  ou  le  Roy 
fe  Toit  engagé  de  démolir  le  Fort.  Premièrement 
It  nullité  de  cette  pièce  cft  telle  > qu'elle  ne  faiéfc 
aucune  foy,  n'éftant  quVnc  chimère  que  le  Com- 
te de  Hollande  & le  Milor  Carlcton  comme  Àmbaflà- 
deurs  extraordinaires  ont  extraordinairement  forgée 
pour  fe  chatouiller , & pour  penfer  par  là  obliger  nos 
Eglifcs  à cmbralîir  tout  ce  que  vous  voudrez  entre- 
prendre contre  cet  Eftat.  Car  ny  le  Roy  ny  aucun  de 
ics  MimftrcsJi'a  figné  en  tout  cela,  & croy  en  mon  peu 
defens,  que  vous  bradez  dé  $ lors  cç  que  vous  auez 
maintenant  exécuté  taatvoftrc  zele  cft  bouillant.  Voi- 
cy  donc  les  mefees  proies  dont  vous  vous  armez  com- 
me vn  Carabin  faiéfc  de fon  plaftcon.  ces  eaufes  décla- 
rons çr  certtjfimifftt  les  gardes  dontfi  assois  mparaua^tcm- 
uemanec  notés  pour  t*  aécémglijfesftmt  ditdtt  0~lef 

quelles  furent  proférées e n pre/t net  <r  par  ëemdhatiiltàseèt  dë 
fa  Majefié très-  ckrejhewxe par  -dÜ . ‘jtwr  It  chancelier^  Imdë 
i'accepîim  de  U paix , contenant  (pari.  UC  dé  nos  autres 
Meilleurs  ) qUtfar  leurs  hr^s  fera rut  0*  cVntimdl es  sbtifr 
fins  u fs  pH.rroutyt  attendre  dz  la  loi.  t é du  s qu'ils 

fut  tamats  obtenu  par  aucun  traiÜe , es  chefs  tnt  fats  ftptls 
e fi  tu  tnt  plue  prejfanies  $ ef  miles  en  finir*  en  tta.ps  cm» 
uenalle,  efonttr  leurs  fuppltcatkns  frittes  ante  rtjfrB  0* 
humilité y il  y amie  encore  plus  ckirt  interprétât  it»  de  U part 
de  fadite  M*Ÿftéy&'  de  Mef leurs  fes  Min  fret  4 mm  rap* 
portée  par  Msfîiessrs  Us  £ titre  metteurs  de  la  paixyperfimes  de 
qualité  releués  y ov  dorme  introduits  autc  charge  0*  pou- 

Hoir  de  fa  dite  Ma\ejïéy  Zr  Mefiseur  s fes  MÏniftr es > dmi  le fem 
Cr  mtelligcnc(y  efi  quils  eut  end  oient  parler  du  fort  louys  de* 
nanti a Rochelle,  0' par  la  donner  ajfeur once  de  fa  démolition 
entemfs  convenable.  Voylaenfinlc  fiips*qui  vous  fait  fai- 
re vn  ii  grand  Broüas  ? comme  fi  de  ces  (impies  paroles 
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roui  auicx  à en  tirer  des  promciïcs  cxprcfTes.  S 
Maiefté  pour  auoir  donné  cfpcrancc  à nos  Députe 
d'elcoutcr  fauorablcmcnt  les  (applications  que  no* 
luy  ferions  en  tout  rcfpcd  6c  humilité,  & de  pour 
uoir  à nos  affaires  en  temps  conucnable , ces  Ambaffa 
deurs  par  vnc  fine  de  tranlcendantc  manière  de  ratioci 
ncr,  veulent  faire  croire  au  monde , en  nous  alléguai 
des  gens  inuifiblcs,  quele  fens  & intelligence  despa 
rôles  du  Roy  fc  doiucnt  interprète r de  la  demoliciô  d\ 
fort  de  la  Rochcllcjcquel  on  içait  cftre  demeure  à faM 
jefté  par  le  dernier  trai&é  fait  aucc  ceux  de  noftrc  Rcli 
gion.  N’cft-cepas  doc  U vnc  pièce  qui  engage  fort  foi 
hôneur,  & qui  oblige  voftre  Maiflrc  de  le  venir  força  ; 
la  dague  à la  gorge  d'executcr  cette  promette  ideale 
Certes  qui  a’aideroit  au  Chaftclct  dVn  tiltre  fi  peu  au- 
thentique qu’eft  ce  papier  volant , il  enferoit  condam- 
né aux  dcfpcns&  i l'amende.  Il  vous  falloit  pour  mieux 
joücrvoftrc  roollc  emprunter  vn  prétexté  plus  fpcoicuxi 
que  non  pas  ce  que  vous  vous  eftcsforgéà  plaiiir,  pour 
bcsflcr  feulement  les  niais  6c  les  badaux.  Car  qui  s 
du  fens  aufli  gros  quel*  tefte  d'vne  moufehe,  iirge  bien 
que  tout  cela  n'cft;  qu*  artifice,  6c  encore  fi  greffier  qu’il 
n’y  a pas  grand  efprit  à falloir  inuenté.  R'cngaincz  doc 
ic  vous  prie  ce  beau  t raide  imaginaire,  où  deux  Am- 
battadeurs  d'Angleterre  nous  parlent  comme  il  leur 
plaiftjfansqucle  Roy  ny  aucun  de  fies  Miniftres  foie 
interuenu  en  tout  ce  qu  ils  fc  font  croire  pour  cxcuier 
la  belle  cagade  que  vous  fairez  vnde  ces  matins.Et  en- 
core fi  v dus  cfticz  demeure  dans  les  termes  de  ce  mcfmc 
trai&C  tout  defguifé  qu’il  cft,  vous  n auriez  pas  d’abord 
pris  les  armes  pour  le  faire  accomplir  : mais  vous  y euf- 
fiez  procédé  par  prières  à l'endroit  d'y n fi  grand  Roy, 
Car  ces  deux  zélateurs  du  bien  publie  difent  fuils  mut 
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& donnent  a feur.tnce  le  leur  M dijfrê  traudiSera  par  fes 

;t  interceptons  tomcies  knos  tres-hnmbles  /nppli caftons  pour  abre- 
^^er  le  temps  de  Lidife  démolition.  Appeliez-vous  en  Àn- 
lr  glois  intcrccffions  v n armement  fuitfy  de  tous  les  car- 
énages que  vous  a«ez  fai&s  en  rifle  de  Rc,laquëlle  vous 
:i,eftes  venu  furprendre  iniuftement  ôc  contre  le  droiéfc 
111  des  gens  ? Dieu  nous  garde  de  tels  intcrccficurs:  Mais 
IJ  retournant  à l'examen  de  voftrc  Manifeftc,ic  vousdiray 
i[  qu'il  me  fcmblc  qu’il  y a vn  peu  du  Fanfaron , en  ce  que 
^pour  nous  effrayer  comme  auec  l’cfponuentail  d’vne 
échencuiere,  vous  nous  faitlci  grande  parade  des  forces 
%le  voftrc  Maiftrc,  dont  on  ne  voici  (dites-vous)  qu'vne 
G poignée  d'hommes  en  cette  Iflc , où  vous  proteftez  de 
îhveftrc  venu  que  comme  Protc&cur  de  nos  Eglifcs,<3c 
non  pas  en  conquerant.Grandmcrcy  Monficurlc  Duc, 
'•  la  France  vous  eftbien  obligée  de  ne  luy  auoir  amené 
u que  des  trouppes  auxiliaires»  3c  qui  font  fort  petites  au 
prix  de  celles  que  le  Roy  voftrç  Maiftre  entretient  ail- 
w leurs,  outre  le  grand  fccours  qu’il  a enuoyé  en  AUema- 
J^ne.  Certes  vous  vous  ponucz  bien  vanter  des  hauts 
i Faits  d'armes  des  Anglois  aux  pay  s cftrangers.  Les  Ba- 
i :aue«  en  fcauroient  dire  des  nouueilcs  d’vn  codé , & ce 
c Princeinfortuné  de  Vautre.  Vous  auez  enfin  faiéfc  telle- 
ment trembler  la  Germanie  foas  vos  armes  que  tout  le 
f Palatmated  entièrement  gaulé  pour  celuy  qui  eftoit 
tt  allie  d1  vn  fi  puifianc  Roy,3cleqùtl  le  ltilfe  viuoter  chez 
i ;:cux  qui  luy  donnent  auiourd'huy  du  pain  par  pitié. 

• Le  Marquis  Dourlac,  le  Langraucde  Hc(fen,le  Duc  de 
t Brunfuichj&ie  Marquis  de  Brandebourg  ontefprouué 
i combien  le  fccours  d'Angleterre  leur  a efté  falutaire. 
Amffi  ce  vailiat  Roy , oncle  de  voftre  Maiftre,  a de  fa  grâ- 
ce tellement  tafté  de  celle  drogue , qu'ayant  laide  eicor- 
' ^cr  le  pays  de  fes  voifins,  il  traueilU  auiourd'huy  com- 
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me  vnc  femme  qui  accouche,^  défendre  fon propre 
fouyer,  tant  s'en  faut  qu'il  ait  reftauré  les  affaires  d’au- 
truy,  comme  vous  prétendez  leuer  le  menton  aux  Hu- 
guenots 4c  la  France.  C'eftlà  l'cffcd  de  ces  armes  for- 
midables dont  vous  nous  menacez,  Sc  lcfquclles  ie  ne 
voy  pas  auoir  mieux  rcüfïi  fur  mer  que  fur  terre,  ainfi 
que  ce  beau  voyage  de  Calis  en  faid  foy , Sc  où  voftrc 
belliqucufe  nation  ne  reccut  que  de  la  honte  pour  tou- 
te gloire.  Oeft  ainfi  que  vous  fçauez  débellcr  Sc  réduire 
à labcface  ce  puiffant  Roy  que  vous  dites  auoir  en  tc- 
fte.  C'eft  ainfi  que  vous  luy  içauez  fufeiter  vue  fourmi- 
lière depetits  ennemis  qu’il  deuorc  comme  vnDragon, 
Sc  lcfqucls  eftans  foiblcmentafiiftez  de  vos  armes  fer- 
uent  d'autant  de  degrez  pour  efleuer  toufiours  plus  fon 
Throfne,  & pour  luy  ouurir  le  chemin  à cette  grande 
puilTancc,  oinlfemblcquc  vous  le  guindicz  à force  de 
dire  qu*il  y va,tant  cette  predidion  eft  de  mauuais  au- 
gure. C'cftla  France,  & non  l'Angleterre  qui  peut  feu- 
le conforter  fes  Alliez,  & faire  contrepoids  à la  gran- 
deur de  celuy  contre  qui  vous  aboyez  fans  le  mordre.Ei 
fi  vn  Duc  de  Saxe,  fi  vn  Prince  d’Anhalt,  Sc  vn  Duc  d« 
Vuirtembcrgn’auoient  cftéplusfagesqucde  fe  repo- 
fer fur voftrelccours comme lur vn foible rofeau , r ou: 
croyez  bien  qu'ils  auroient  dafé  le  mcfme  branle  qu'oni 
faid  ceux  qui  fc  font  engagez  fur  des  efpcrances  fi  fri- 
uolcs.  lenepcnfepointque  la  fortune  vous  foit  plu! 
fauorabie  en  France,  tant  pour  Y iniufticc  de  voftre  eau* 
{e*que  pour  la  mauuaifc  deftinée  de  voftrc  guide  ce  grac 
Capitaine,  qui  reflemble  proprement  aux  ftatues  d«; 
Mercure  qui  monftrokntbien  le  chemin  du  doigt, mai 
clics  n y accompagnoicnt  pas,  non  plus  que  les  Trom 
pettes  ne  vont  iamais  au  combat  quoy  qu  elles  fonnen 
la  charge,  Sc  y efehauffent  les  autres*  On  dit  aufli  qu< 


le  iour  de  voftrc  dcfcente  en  l*Ifle  de  Ré  > où  il  fc  fallut 
b ourrer,  ayant  affaire  au  braue  Thoyras  , il  s’en  remift 
du  tout  à laind  Blancart  fon  bras  droiél,<3c  s’acquittant 
du  deuoir  d’vn  bon  enfant,  il  s’en  alla  vifiter  Madame  fa 
Mere  à la  Rochelle,  fe  reilbiiuenant  du  verfet  que  nous 
chantons  en  noftrc  parroifïe. 

Honneur  a PcreçrMac  perte , 

^Afin  de  tes  leurs  allonger 
Sur  la  terre  qui  tout  apporte , 

Ld  oh  Dicte  fa  voulu  Loger, 

Cefte  adion  gcncrcufecftpour  couronner  toutes  les 
: precedentes,  & mefmemét  cette  fignalée  vi&oire  qu’il 

S na  fur  ce  grand  Duc  de  Montmorency  » lors  qu’il 
mditficouragcufemcnt  fes  nauircsà  la  mode  des 
i Andabatcs  qui  combattent  en  reculant.  Car  aufü  toft 
qu’il  vit  paroiftre  ce  ieunc  Mars  il  fifl  voile  en  Angle- 
terre pour  confcrucr  fa  perfonne  aux  Eglifes,  ou  peut 
çftre  pour  y aller  apprendre  de  l’Orateur  Prime  Rofe,U 
harangue  qu'vn  fi  îüuftre  Boutefeu  doit  faire  vn  iour  en 
Greve  à l’édification  des  Fidèles.  Vous  ne  pouucz  donc 
pas  manquer  à ne  rien  faire  qui  vaille,  eftant  fi  puiifam- 
ment  afliflé  de  ce  Champion , que  vous  regardez  défia 
de  trauers,  pour  vous  auoir  figuré  les  chofes  toutes  au- 
tres que  vous  ne  les  trouuez  pas.  Car  à fon  dire  il  n’y  en 
auoit  que  pour  vn  defieuner.  Les  forts  del’Iflc  fe  dc- 
u oient  rendre  d abord  & fans  coup  ferir.  Toute  la  No* 
bieffe  Huguenotte  du  Poi&ou  deuoit  s’armer  en  v offre 
faueur.  Vous  voyez  neantmoins  tout  le  côtraircda  plus 
part  s’eftant  rangée  dans  les  troupes  du  Roy.  Toutes 
les  autres  Prouinccs  fedeuoient  remuer, Sc  vous  voyez 
toutesfois  comme  ce  grand  General  de  nos  Eglifes  ne 
s’occupe  (Dieu  mercy ) qu’à  faire  des  depefehes , l’aifnc 
«fiant  Dieu  plus  iage  que  U Cadet  s’il  n’cilpas  ii  vadiant* 
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La  Rochelle  vous  deuoit  auffi  ouurir  fes  portes,  incon- 
tinent qu  elle  verroit  v offre  prcfhnce  en  fi  bel  arroy. 
Mais  elle  vous  faidfc  vifage  de  Vois , ÔC  me  douce  bien 
que  vous  elles  homme  pour  faire  voftrc  entrée  deuant 
cette  ville  là,  laquelle  fe  rcirauuctiant  quefi  elle  a jadis 
chaffél’Anglois  de  chez  elle  pour  marque  de  fa  fidelité 
& de  fon  amour  enuers  fa  Patrie,cile  fongera  plus  dVnc 
fois  auant  que  de  Ce  remettre  fous  le  ioug  qu'elle  fccoüa 
Ci  gencrcuücmcnt.  Vaines  & pipeufes  font  donc  toutes 
vos  protcftatioris,  nous  faifans  accroire  que  Us  forces  de 
voffremuifreue  font  qu  duxilUires  > tzrqutfos  dîmes  h ont 
pour  but  que  le  ftulhien  les  igiifes,  Ufq utiles  pdr  tant  4e  rdi- 
fons  o*  de  confier  dt  tons  f importantes,  U fe  feue  oblige  deudnt 
Dun  CT*  Us  hommes  de  protéger  Cr fecourir\  ous  ne  pechez 
qu'en  exccs  decourcoifie , tant  vous  eftes  ciuil&  ac- 
cort  : mais  nous  vous  remercions  très-  honorifiqueméc 
de  tant  de  bien  que  vous  nous  procurez.  Il  neft  pas  bc- 
foin  que  vous  vous  mettiez  en  fi  grandi  frais  pour  i*a- 
m^urdenous.  Nous  auons  grâces  à Dicuvnbonfc- 
cour Syôc  vn  bon  Prote&eur  en  France  & en  terre  ferme 
fans  en  prendre  vn  d'outre-mer.  Nous  n'en  voulons 
point  d'autre  que  noftrc  Roy,  fous  l'obeyfTancc  duquel 
nous  refpirons  en  toute  liberté  de  confcience.  Ne  nous 
laifle-t'on  pas  chanter  les  Pfcaumes  de  Marot  au  ton 
que  nous  voulons?  Ne  nous  laiflc- t'on  pas  manger  li- 
brement des  pois  au  lard  tout  le  long  du  Caçefrac?Nous 
oblige- t’on  de  ieufner  ny  vigiles  ny  Quatre-temps  ? Ne 
viuons-nous  pasgayemcntlansfcrupulc,  fans  findere- 
fe,&  fims  nous  confcfTer  iamais  de  mal  que  nous  faffiôs? 
N'cft-oc  pas  là  vn  chemin  tout  de  veloux  pour  aller  dou- 
cement en  Paradis  ? Que  nous  pourriez -vous  procurer 
dep  lus  gracieux  que  cela?  Car  de  penfer  donner  des 
Abbayes  *<  des  EuefcJtsz  à.nof  Mmiftres  comme  on 


à ceux  d'Angleterre,  il  vous  faudroitbien  faulter 
des  foiîcz  auparauant.*  le  crains  d'autre  part  que  vous 
ne  deueniez  tout  maigre  du  foing  que  vous  vous  don- 
nez de  chofc  qui  ne  vous  touche  en  façon  quelconque, 
& laquelle  vous  nous  reprochez  plufloft  à roauu  a is  def- 
lcin  que  de  volonté , ny  de  pouuoir  que  vous  ayez  d'y 
remédier.  Car  parlant  de  larupture  du  commerce^ eus 
faides  fcmblant  de  plaindre  le  peuple  de  France  qui  ge 
nht  ( dides- vous  ) nen  feulement  Jom  le  fardeau  de  tant 
de  taxes  O*  d’impêf tiens , max  qui  /enfer e ttufei  des  ne 
eejhtezjlr  U vtemtfeme.  Certes  fi  nos  peuples  fe  fentént 
des  maux  de  la  guerre,  & qu'ils  vous  maudillcnt  pour 
les  cftrc  venu  troubler  , ie  fuis  tre$~aiTcuré  que  ccjix 
d Angleterre  ne  vous  ont  pas  en  moindre  exécration, 
parce  qu'  ils  voyent  bien  que  vcftre  caprice  leur  cou- 
ftcrachcr.  Le  Marchant. yqpert  tout  fon  trafic.  Le  pays 
fcient  iurchargé  delà  dcfpcnfc  qu'il  faut  contribuer  à 
voflre  armement.  Il  ny  a que  le  Soldat  qui  vit  de  rapine 
lequel  profite  de  ce  trouble,  & dont  mcfmement  il  s'en- 
richit fi  peu,  que  le  bordel  & la  tauernedeuor tnt  tout 
on  butin,  d autant  quyen  fat  SI  de  ficerée^ce  que  le  gantelet 
gngtrin  le  *0<oge,difoitlcCapitaine  Baiard.Nos 
peuples  ne  font  donc  pas  fculs  qui  fcpiaignét  dcsreife* 
es  de  la  guerre.  L'Angleterre  en  afa  bône  part: Mais  ne 
|r°us  figurez  pas  que  pour  cela, les  François  vueillent 
hanger  de  Roy , le  caradcrc  duquel  ils  ont  appris  d*a- 
loir  en  particulière  vénération.  D'ailleurs,  vousfaides 
ioufiours  plus  le  brauachc  fous  couleur  que  vous  aucz 
arpris  vn  Prince  defarmé  furmcr,&  quinefcmesfiaw 
oint  de  les  voifins,  aueclefqucljilviuoit  en  paix  ne 
ledicoit  qu'à  fon  loifir  de  fe  munir  de  vaifTeaux,  & les 
aire  conftruirc  à & commodité:  Maisàcet  heure  qu'il 
recogneuvoftre  mauuais  deffein , il  fe  préparera  de 
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forte,  que  Dit»  aydant  tou*  n’aurez  nul  aduantage  fui 

uy.quoy  que  -ousvous  vanuezf«r/-»«rr».>»rr  tout  fou 

efilUjfmet, fur  ma  , il  ne faudra  que  de  f, rafles 
Le  aux  ^nglois  quand  vofire  Maijtreen  verra  letemfu  N« 
chantez  pa^ic  vous  prie . le  triomphe  auant  la  viûoire 
Vous  pouuez  bien  croire  que  i7  d airaute  eftat  amour- 
d‘hui  arborée  d’vn  chapeau  rouge, i U gloire  de  nosLy  s 

on nefparencrachofe quelconque, ny  defoing,  nyd 

defpence  p§our  la  releuer  au  plus  haut  pomft  d Konneu 
qu  elle  ait  iamais  efté.  Finalement,  en  vous  pefantex 

eufer,  vous  vous  chargez  dvn  grand  blalme  en  no« 

voulant  perfuader  que  quelque  recherche  qu  on  ait  ta. 
d’accommodement. vous  n’y  auez  «mais  voulu  enten 
drciChofc  qui  defcric  tout  à faitle  Roy  voftreMaiftr- 
comme  s’il  eftoit  fi  teftu  & fi  acaruftrc  que  chofc  d 

monde  ne  l’euft  peu  fléchir.  Ve  dire  qu-rn  an 
i cet  armement  pour  nefouuoirplue  efperervn  accommodcme 
le  contraire  elt  tout  manifefte  a qm  voudra  confidercrlesr, 
cherches  qui  ont  efté faites far  dmerfes fin , tant  par  leurs  fr, 
près  Mimfkes,que  fa,  les  Mm, {1res  des  Prmcesejhanger,  vc 
UPoymon  Malîbef.ur  a leur  injfganm  trader  vn  accon 
rudement. lie,  voit  on  pasparlà  que  1 Angleterre  eft 

fontort,&  qu’il  n’apas  tenu  à la  France  que  lapaix. 
fe  foit  conferuée,puis  que  vous  accordez  vous  melm 
qu’elle  l’a  r echcrchéetN e voit  - on  pas  (dy-ie)  que  vo 
nous  auez  voulu  faire  vne  querelle  d Allemand  fous 
prétexté  qui  eft  beau  en  apparence , mais  qui  a 1 inte 
fion  très  mauuaife.  Car  vous  vous  couurcz  du  mante 
de  Religion  pour  palairder  delfous,  & croyez  que  vo 
iuftifiez  affez  vos  avions  quand  vous  dites,  Que  le  Koy  ■ 
fin  lAaifire  rta  efté  centramiï  de  prendre  les  arme,  far  au, 
interefl  particulier  ymt  H four  la  deffeuee  des 
d,  la  leur  été  cr  lihtrlt  de/quelles  ,1  demeura  refponfableM 
J corn; 
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comme  cet  Bebrieu  dcmmdoit  efl-ctqm  t'a 

tonfl  iîhî  luge  entre  mai  fie  voudroi  s bien  2 uffi  fçauoir  de 
voftre  Maiftre  qui  luy  adonné  Pauthorité  de demefleÊ 
vnc  fuféc  quieft  entre  le  Prince  &fèsfubic$:s  , fbfrfeÊ5 
quels  I*  Anglois  n'a  nul  pouuoir  que  celuy  que  l'ambi- 
tion lay  fait  imaginer  } Émvain,en  vain  nous  célébrez  * 
vous  la  pieté  de  voftre  Maiftre,  puisqu'elle  fe  conuertiê 
1 en  cefte  violente  iniufticc  que  dteprotèfter  1 armes  ©u^ 
uertes  ^juefondefeineJH3  efiabkjfemmtdes  SgUfisjfipimkefi 
leur bieftyCr fànbutleur contentement.  Ileftv aiitcôntfcairs* 

1 fort  à craindre  que  vous  nfaytzrras  ces  mefincsEglifcs 
i cnmauuaiseftat , & qu’ii  n'etiftbcaucoup  mieux  vain 
\ pour  elles  que  vous  ne  fuffiez  iainais  pafté  la  raeiràLeur 
ci occaûon.Brcf>fi  vous  eftescout  Rodomôten  voftre  car- 
tel,vousne  vous  monftrcz  pas  moins  poly  &eiegantfur 
t iafin,oiivous  dites,  queii  on  fait tout  ce  que  vous  pre- 
t cendcz , Que  ces  tambours  bat  tans  tT  ces  enfetgnes  defployées 
t feront  rejjèrrees , çr  tout  ce  bt  mt  de  guerre  demeurera  en  fettdjL 
» dedans  U nuiH  & dans  le  filence.  C'cft  certes  là  vn  langage 
rfibcaulfîpimpant,&  oùily  a tant  dePheebus , qtieccs 
n trois  mots  fi  bien  arrâgez  vous  eufTcntiaitmeritéi?  pen~ 
e ^on  de  k ^cu  Rcyne  Marguerite, ft  elle  vous  en  euffce&iy» 

1 tant  dire  à foiï  di(ncr,iur  vn  autre  ftiiet  que  fur  celuy  qui 
^menace  la  France,  de  l'honneur  de  laquelle  cllecftoit 
)Ltrop  ialoufe.  Voila(Monftcur  le  Duc)cc  que  i'ay  deu  re^ 
.marquer  fur  voftre  placard  iniurieux,  qu'on  peut  dire 
:r™*c  comme  vnc  grenade  icttée  parmy  les  ftibiëds’  du 
:JHoy ,pour  les  enflâmer  non  à vnc  iimplc  rébellion,  mai* 

3 i vne  infâme  rcuoltc.  Croyez  que  s'il  y a quelquescer- 
jicaux  mal  timbrez  qui  fc  laiflent  emporter  à vos  per- 
i(f  uaiions,&  qui  croyentdc  lcger,il  y a For cc  gcns  de  bien 
rc  n°ftrc  Religion  quidemeurans  conftamment  ’ékP&J  i 
jpçyflancequils  doiuençMeurRoy,  fèrohrlaniquè^ 
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tout  ce  que  vous  fçauriez  dire  pour  les  dcsbauchc* 
Nous  n’eftimonspas  que  voftre  Maiftre  Toit  fi  mal  con* 
fcillé  de  fc  tailler  plus  de  befongne  qu'il  n'en  fçaura  fai' 
re.Nous  voyons  de  grands  apprefts  de  tous  ccftcz  cort 
tre  luy , s’il  ne  vous  commande  de  vous  retirer  de  là  ci 
vous  vous  eftes  venu  percher ians  qu'il  en  ait, peut  eftré 
eu  la  volonté.  Car  ic  fçay  que  les  Rois  font  cumunémei 
bôs,&  que  le  voftre  n’eftât  pas  de  mauuais  nacurci,il  n'f 
péché  que  par  le  poifon  que  vous  luy  aucz  verfé  dâs  for 
oreille.  Ccn'eft  pas  auiH  mon  intetion  de  dire  chofc  qu  i 
puifle  offcncer  vn  fi  grand  Prince,ayant  appris  de  mô* 
lieur  de  U Milcticrc  qu'il  faut  encenfer  Les putjfances : Mail  j 
pour  vous , iln’y  a pauure  barbet  qui  foit  plus  chargé  de 
puces  quon  iette  de  maledidiôs  fur  voftre  tefte.Et  fi  les. 
noftrcs  meftnes  ne  vous  cfpargnét  pas;' vous  croyez  bié 
que  les  Catholiques  vous  déchiffrent  de  l'air  qu'il  faut. 
Caron  nous  dit  que  les  Chaires  de  Paris  rctttiflent.de* 
imprécations  qu'on  vous  fait/ans  refpedt  de  voftre  Ex  . 
ccllcncc  maritime.  Il  y a entre  autres  Prédicateurs  vr.j 
bon  Pcre  zélé  qui  vaiufques  aux  Saucncs  peur  conuer^ 
tir  vn  Huguenot, , lequel  vous  dépeint  de  toutes  vos 
couleurs  en  fes  fermons , où  parlant  ces  iours  paflez  des 
fautcrelles  dcl’Apocalipfcilditjqu’iln  y en  auoit  point  j 
d’autres  que  les  Anglois , veu  les  maux  qu'fts  eftoient 
venu  faire  en  France.  Vous  appliquant  aufli  le  texte  ds 
niefme  Apocalipfe,il  s’adrefîoit  à fes  auditeurs  aucc  vii( 
ton  de  voix  fort  cfieué.  Mfnde  Zjluy  ( difoit-  il  ) ainfi  qu'il 
a faityCr  luy  payezjtu  (Lubie félon  (es  ozuures , en  U coupe 
enldjuelle  il  vous  ^versé,ver/e^luy  en  au  double.  Si  ce  non- } 
ueau  Gedeou(adiouftoit-il)fe  vante  quil  vient  pour  re- 
{^aurer  les  Eglifes  prétendues  de  ce  Royaume,  ne  feroic 
Üpasplus  iufte  que  les  Princes  Catholiques  feralliaf-j 
ioigniucnt  leurs  armcs,&  qu’ils  paftaffem  eue 
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Angleterre , poury  aller  repurger  & fa  édifier  les  Tcplcs 
&les  Autels  de  Dieu, poilus  & profanez  depuis  1 horri- 
ble fçhifme  du  Roy  Henry  hui&iefmePRoy  que  le  Pape 
auoit  honoré  du  tikre  deDcfenfeur  dclafoy,pour  auoir 
sferit  & foulïenu  la  caufc  de  l'Églife  contre  Luther,  les 
iicccfTeurs  de  cc  Prince  impie  faifansencore  parade  de 
remefmc  riltrc,  contre  le  faind  Pere  duquel  ils  Pont  re- 
:eu.  Siles  Hcrctiques,dy-ie/ont  côiurez  de  toutes  parts 
:ontrcïes  Catholiques , n'cil-ce  pas  vnc  iufte  6c  faindc 
uirclkùou^oppofeàieursddreins , & que  nous  ef- 
îandions  npftreiang^our  1 Efpoufc  du  Sauueur  du  mô- 
c>Si  ce  beau  .R  éformateur  protefte  qu'il  viétaffifter  les 
duguenois  de  la  Frâce.ne  feroit-ce  pas  vne  œuure  plus 
*ieufe?6c: .plus'mcritantc  d’aller  fecourir  tant  depamires 
-atholiques  qui  gemiffent  fous  le  ioug  de  la  cruelle  fer- 
itude  &:  pcriecution  qu'ils  fouffrent  en  Angleterre? 
)nt;iîs  pas  ddiachalTé  ôc  profeript  ceux  de  l'ifle  de 
lé  fous  dc^pretextcs  de  bibus,  parce,  dit  Monf  curie 
>uc,qu'iis  vëdoicm  leurs  viurcs  trop  cher  auxAnglois? 
W non  iTxidttur . Le  bon  Dieu  neveut  pascftremoc- 
uë,&  oroy  que  fi  nous  le  mettons  de  nohre  co(lé,touC 
ous  rçüSira  à bien,  comme  au  côtrairedl  n'y  a que  ma  v 
di&ion  par  tout  où  fon  honneur  &fon  diuin  feruicc 
mt  balancez  par  des  refpcds  humains  de  friuoles*  le 
sus  c il  parle  ainh(MefIieurs)à  cœur  ouuert,&  comme 
le  cioy  en  mon  ame.Car  ic  ne  fuis  point  Prédicateur 
û tienne  vnpied  deçà, vn  pied  delà,  en  s'accommodât 
tccrops.SHierofmem’appréd  qu'en  fait  de  Religion, 
faut  palfer  fur  le  ventre  des  Peres  ôc  des  Mères  . Il  y 
ut  procéder  nettement  pti * *rapfWi«t*  , à maf 
ic  leué(diti,Apoftrc)fansfefcruir  en  chofc  il  fain&e 
meun  coufteau  de  tripière  qui  tranche  des  deux  co- 
z.  Qif  on  n'attende  donc  p oint  de  moy  dc$  panegiri- 
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<Jries,ny  des  apologie  sen  faneur  des  Protsftans.  Àuffi 
fi'efeis-jcpnirnarcn^ndmeflc,  pour  aubir  detelle  den- 
r^enma'hoatiquê.Non  que  pour  cela  iefois  homme 
defang,ny  qui  corne  la  guerre.  Au  contraire  ic  fouhait^ 
th  la  paix  prtottr,  pôurueu  quelle  Toit  à la  gloire  de 
Bleu,  & m'afflcurc-  que  fi  les  puifïances  Catholiques 
eftoitntvnc  fois  te  vnics, comme  les  gens  de  bien  defi^ 
ren  t ,on  la  pourroit  donner  plus  facilement  à toute 
la;ChreftieiTté,afin  de  tourner  puis  apres  toutes  ces  ar- 
mes qui  la  dcuorçnt  contre  le  Turcd’enncmy  commun 
de  n oftre  bâptcfîne: Mais  ie^rains  fort  que  l’Herçlfe  qui 
ata  concorde  des  Princes  Catholiques  fnfpe&e.nc  feme 
t oui! ours  de  la  diuifion  entre  eux , & ne  les  m$tte  en  ia- 
loufie, comme  ellca  accouftumé,  par  de  vains  6c  faibles 
reîpcds  Courage  donc  (peuple  Catholique)  courage, 
Dfcù  vomitîts  tiedes,  animez  vous,  eichauffez  vous 
d’Vhfaindzele  à'Udefenccdevoftre  foy  fous les  armes 
dVn  Roy  trhsq?ieux3&  le  bras  vidorieux  duquel  a déf- 
ia triomphé  de  tant  d’ennemis  de  l’Hglife.  Ce  ne  font 
pas  des  TitanS  hy  des  Sarcophages  cotre  qui  v ous  auez 
affaire.  Ce  ne  font  que  des  Angïois  qu’vne  fimple  ,Pu- 
celle  d'Orléans  a autre  fois  chaifez  de  ce  Royaume.  Ne 
doutez  point  qu’il  ne  s’en  trouua  encore  quclquvnc 
dedans  Paris  auffi  conragcüfe  que  celle  là , pour  faire  cc 
mefme  miracle , fous  les  heureux  aufpiccs  dvn  fi  grand 
Roy.  Sathàn  eft  quelquefois  rcueftu  en  Ange  de  lumière 
encore  qu  U ne  iairque  Prince  de  ténèbres:  Auliï  l’An  * 
e1oi$>toütff  efetique  qu  ilefcfe  couure  du  fpccieux  pré- 
texte de  Religion,  pour  venir  tenter  s’il  pourra  point 
reconcuerir  ce  que  les  Pefes  ont  perdu.  Il  le  quanti* 
Roy  de  France , mais  quel  droid  a- cil  à cette  Couron- 
tic  autre  que  celuy  de  fes  predeceffeursdefquels  vfurpe- 
rent  cetiître  ? Il  cft  vray , comme  nous  apprend  noifcrs 


hiffoke,qu  yn  Roy  Edouard  «roificfme,  fils  d*mc  fiîk 
de  France  , fat  le  premier  qui  prift  celle  qualité  contre 
P hilippc  de  V aiois.ll  eft  vray  que  Henry  fixielmcAgedre 
du  Roy  Charles  le  Simple , fe  ferait  dumeime  tiitre  co- 
tre Charles  fepuefme:  H^kmsdtnx  fUwUesfMt  four 
dffince^ icle fieur du  Tïîiet).  des  offres  Chrefltens  U ley 
'trUcéitâHme  teU tndffinieÿrdnctyxcU^ 
roHne  les  femmes  <jr  âefcenddm  et  elles.  Et  fi  autrefois  1 An^. 

glois  a tenu  dans  ce  Royaume  quelques  Prpuinces  çn 

■amcrcfic&co rame  la  N ormanàic^raÇuienrtc>&  autres, 
qui  doute  que  le  Souuerain  ne  les  ait  peu  réunir  la 
Couronne , quand  il  y a eu  arreft  de  reuerfion  parla  cour 
des  Pak$,àcaufc  de  crime  de  leze  Majcfte,  de  rébellion* 
&:  d'autres  maknccs, comme  remarque  le  meime  hilto- 
rien?  Certes  s’il  falloir  feuilleter  de  vieilles  panchartcs 
Sc  s'en  feruir9noii5  aunosbien  plus  de  droi&  fu^c 
sume  ^Angleterre, que  n’ont  pas  eux  fur  le  uoftre.  Car 
leur  h iiloke  mefme  leur  apprend  que  fur  ladeftitution 
dVu  de  leurs  Rois,furnommé  îean  fans  terre  9 les  Eltats 
du  pays,  pour  fesdemerites,  firtnt  cfle&ion  fo*cnncllc 
du  Roy  Louys  hui&i.efint*  auantfon  aduenement  a la 
Couronne  de  France.  Vous  y qyezfChrcftiés  auditeurs) 
parce  difeours  comme  ces  gens  là  font  mal  fondez^en 
tout  ce  qu'ils  fçauroient  prétendre  fur  hou  s.  Quil*  s en 
retournent  donc  plus  vite  que  le  pas  d*üù  ils  font  venus. 
Noiis-n  auons  que  faire  d'eux  ny  de  leur  reformation 
prétendue,  laquelle  n'engendre  aullî  que  tout  defordrs. 
L ar  fi  ceEefqrmateur  fcptcntrional  penfoit  tout  culbu- 
ter,& marier  les  Prefircs  ôc  Religieux  auccles  Nônains 
comme faifoic  le  facrilcg®  Alberllad,ic  vous  déclaré  que 
pour  raoy  icrenôce  des  à cet  heure  à cette  crotcfque 
refüxmanon,quime  tueroit  corps  & ame*ne  demâdant 
-peur  touttfcmellc  chez  moy , que  mabonne  femme  de 
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mcre^que  Dieu  me  conferue  pour  la  fernir  en  fa  vieille! 
ic,tk  qùoy  que  i'ahanc  à viurc  tour  mon  trauail  ne  butt» 
qu'à  m'acquitter  de  ce  dcuoir.Nc  voyez  vous  pas(Mon 
n.fcilrlc  Duc)par  la  queue  du  fermon  de  ce  braucAthlctt 
que  ic  vous  viens  de  réciter  > comme  vous  elles  mal  me 
«é  par  les  Catholiques?  Pcnfez  yous  que  nos  Miniftrej 
vousefpargnent  non  plus,  ôc  qu‘ils  ne  vous  mettent  pai 
en  beaux  drapsblâcs?ïe  vous  culle  voulu  tenir  Dimâchc 
dernier  à Charenton à peine  qu'au  retour  on  vous  euft 
donné  à fou  per  à laBaftille.Vouscuflicz  euy  déclamer  à 
ouaance  Moquent  Meftrezat,  qui  nous  coniuratous 
au  hom  du  Dieu  viuant,de  nous  contenir  en  deuoir , 6c 
de  viure  jk  mourir  fous  i'obeyfTanccdVnfibon  Roy, 
qui  nous  tient  à couucrt  fousfes  Ediéb,  comme  la  pou-  t 
letfait  fes  poucins  fous  l'ombre  de  fes  ailles.  11  prononça  ! 
dVne  voix  tonnante,  anathème  Ôc  maledi&ion  contre 
tousbrouiifôs  ôc  perturbateurs  duxepos  publk.il  nous 
propofa  pour  exemple  la  fidelité  de  nos  Peres,&  de  tou- 
te la  Nobtclle  de  noftre  Religion  qui  fc  ioignit  aucc  ftu 
P Admirai  de  Chaftillon  pour  chalfer  i'Anglois  du  Ha- 
ine de  grâce , apres  qu'on  nous  eut  redonné  la  paix.  Il 
nous  mift  encore  deuant  les  yeux  ces  deux  valeureux 
Marcfchaux  de  France  bon  s parpaillots,<3c  tant  d'autres 
bf aues  Gentilshommes  qui  ne  branlent  non  plus  que 
des  rochers^  qui  demeurent  fermes  au  fcruicc  dcleur 
Prince,  fans fc mafehurer  d'aucune fa&ion ellrangere. 
Et  pour  le  Roy  voftre  Maiftre,il  iuy  fouhaita  feulement 
vn  auffi  bon  confeil  que  ccluy  de  feu  fon  Percjequcl  fut 
fi  fage,qu’il  ne  fc  brouilla  iamais  auec  fes  voifins,6cn'eut 
non  plus  cette  demanjaifon  de  fe nieller  de  leurs  aifai- 
rcs.Ceftoic  auffi  vnPnncc  qui  fçauoit  allez  de  quel  bois 
nous  nous  chauffons,  nous  ayant  appris  en  fon  prcfenJt 
Royal  qu’il  n aymoit  pas  d'vnc  amour  enragée  les  Pu* 


fîtains  ou  Caluiniflcs, AV ponuans  (difoit-iï  ) fuhjifieraikc' 
U paix  d*vn  efiat  Monarchique , CT  defquels  ilauoit  efté fin-, 
kent  calomnie  \mri  four  mal  qu'ils  trouna jjent  cnlnjymaii  par- 
►{  :V  qui  l ejloit  poy}ce  quils  luy  imputaient  à grand  crim  e.  Ca- 
e dioliqucs  & Huguenots,  vous  galuaudans  de  h façon 
e,  }uc  pouuez  donc  efpcrer  en  vn  pays  où  toutes  fortes  cfé/ 
j,  /ents  vous foufilêt  au  vifagc,&  où  voùsif  eftes  réciic;?. 

Ie  y que  par  de  certaines  ceruclles  volages,  dlourdiçs  ? 

Jui  à la  première  vcruc  qui  les  prendra , feront  îespfc* 
■niers  à vous  planter  là , & à Vous  IaifTer  en  bard ouille, 
u Fendez  donc  vos  voilcs,rcfrcrrez  ces  tâbours  battans& 
:c5  enfeignes  dcfployccs.Croycz  qu  o ne  v'dus  'pfome  t * 
>as  poires  molles.  L’armee  du  Roy  fera  toute  regaif- 
..  ardie  & animée  de  la  prcfenec  de  ce  icunc  Âlcidc,dc  cé' 
j raleurcux  Ga(lon,frercymquedefa  Maje{bé , laquelle  le 
. ùiura  de  près  la  foudre  àla  main.  Elle  plaint  feulement 
i omme  faifoit  Alexandre,  qu’elle  n'aie  à combatre  con.~ 

. re  des  Roys  &fc  colleter  aucc  eux  pour  mieux  faire  pa* 
i oiftre  la  grandeur  de  foii  courage.  Le  Guifart,lcNeptu- 
ie  Gaulois  eft  défia  en  mer, &fembfc  qüe  cette  maüon 
| prenne  à tafchclaïuine  des  pauurcs  Huguenots^  corn- 
ue celle  des  Scipiôs  la  dcflruûion  dcCarthage  le  vous 
s onne  donc  l'Abbaye  de  Yatem  Vous  aucz  allez  bien 
»peié  à voftrc  voiage.  Contentez  vous  d'auoir  enter- 
é fept  ou  hui&  cens  de  vos  bifognes  au  pied  des  vignes 
e cette  iilc  fatale.  Y ous  aucz  allez  immortalizé  vofke 
iom  de  les  auoir  engrailfécsdc  ce  fumicr,afin  qu'aux  fie 
les  aduenir  ceux  qui  mangeront  de  ce  s raifins  y trou- 
ent vn  gouft  de  Bouquin  au  lieu  demufeadin.  Toute 
i grande  Bretagne  vous  dreffe  des  flatues  âc  des  arcs 
iomphaux  en  l'honneur  delà  conqucfle  d'vncfimple 
lotte  de  terre  telle  qu’cfU’ifle  de  Ré,au  prix  de  cegrad 
.oyaume.  Les  Imprimeurs  trauaillcnt  fort  de  ferme  h 
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Pimpreffion  de  voftrchiftoirc  en  beau  papier  blâc.Tant 
depauurcsveufues  vous  appreftent  des  rcmerciemcns 
de  la  mort  de  leurs  maris,  &tant  depauurcs  orphelins 
de  celle  de  leurs  pcret,lcfqueU  vous  auez  facrifiez  com- 
me autant  de  victimes  abominables  à la  démolition  du 
fort  Loim,que  vous  leur  auez  fait  voir  de  loing , com- 
me vne fécondé  terre  deCanaan,ou  comme  voftrc  pay s* 
qu'on  dit  que  Gefar  môftra  pluftoft  à fes  fucceffcurs  que 
non  point  qu'il  Tcuft  conquis  luy  mcfmc.  En  fin  toutes 
les  Dames  delà  Cour  vous  attendent  à Londres,pour 
vous  couronner  le  chef  de  chapeaux  d’orties  & de  fueil-  ; 
les  de  houx , au  lieu  des  Palmes  &dcs  Lauriers  qu’elles 
vousreferuent  en  vne  meilleure  fortune, & quâdle  De*  | 
ftin  vous  aura  cflcplus  fauorablc, 
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Crojezjque  toufiows  les  mefehons* 
sUnyront  bus  trébuchons, 

Mt  toutes  ce  s gens  infenfeesy 

(gui  ri  tnt  [oint  Dieu  en  leur  } 

FTN, 


